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LA campagne de sensibi-
lisation des jeunes sur la 
prévention des infections 

sexuellement transmissibles 
(IST) et VIH, les grossesses pré-
coces et non désirées et violences 
en milieux scolaires, conduite 
par l'Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, la science 
et la culture (Unesco), en parte-
nariat avec l'État gabonais, a été 
lancée hier à Libreville.
Occasion pour le ministre de 
la Formation professionnelle, 
Raphaël Ngazouze, présidant la 
cérémonie de lancement, de sou-

ligner l'urgence de faire barrage 
“aux nombreux fléaux dévasta-
teurs auxquelles fait face la jeu-
nesse gabonaise”. Le membre du 
gouvernement, comme sa col-
lègue de l'Éducation nationale, 
Camélia Ntoutoume-Leclercq, 
a salué l'initiative de l'organisme 
onusien, via sa Représentation 
nationale, qui ne cesse d'ac-
compagner le gouvernement 
dans “ce noble combat”, en vue 
de l'épanouissement des jeunes 
gabonais.
Pour coller au thème de cette 
campagne (“Sensibiliser pour 
une jeunesse épanouie”), le Re-
présentant-résident de l'Unesco, 
Éric Voli Bi, est revenu sur les 
principaux objectifs de celle-ci. 

Entre autres, soutenir la mise en 
œuvre du Programme Éducation 
complète à la sexualité (ECS) 
de qualité. En développant des 
connaissances, des valeurs, des 
compétences essentielles pour 
la prévention des IST, dont le 
VIH, la réduction des grossesses 
précoces, ainsi que la prévention 
contre le Covid-19.
À noter que cette campagne 
s'inscrit dans le cadre du projet 
de Renforcement des capacités 
pour l'employabilité des jeunes 
et l'amélioration de la protection 
sociale (RCEJAPS) piloté par 
l'Unesco.

IST/VIH et grossesses précoces : 
place à la sensibilisation !

Charly NYAMANGOY BOTOUNOU
Libreville/Gabon

"NOUS devons sau-
ver l'hôpital public 
du Gabon". C'est le 

principal message adressé par 
Guy-Patrick Obiang Ndong, mi-
nistre de la Santé aux médecins 
du Centre hospitalier universi-
taire de Libreville (Chul). Accom-
pagné des partenaires sociaux et 
de l'administration du Chul, il a 
longuement échangé hier avec 
le personnel soignant du Chul 
avant de faire le tour des ser-
vices phares de cette structure 
hospitalière.
De l'unité neurovasculaire aux 
urgences médicales, en passant 
par les services de radiologie et 
pédiatrique, Guy-Patrick Obiang 
Ndong a fait le diagnostic des 
dysfonctionnements de ce grand 
hôpital public. Problèmes d'élec-
tricité, de distribution d'eau, 

d'approvisionnement en certains 
produits médicaux, vieillissement 
de certains bâtiments constituent, 
entre autres, le lot des difficultés à 
résoudre dans l'immédiat. "L'idée 
aujourd’hui est de faire un in-
ventaire des besoins pour mieux 
comprendre le problème du Chul. 
Nous avons mis en place avec la 
Cnamgs un comité et nous allons 
faire une priorisation des besoins 
exprimés par les différents ser-
vices ", a indiqué le ministre de 
la Santé au sortir de cette visite.
Parce que la qualité de l'offre de 
soins dépend aussi de l'état des 
structures sanitaires, mais aussi 
du fonctionnement de celles-ci. 
Le défi à relever par les autori-
tés sanitaires est de relancer les 
services phares du Chul, inver-
ser la tendance des évacuations 
sanitaires (les dépenses étant de 
l'ordre de 4 à 6 milliards par an) 
et redorer l'image des hôpitaux 
publics.

CHUL : Guy-Patrick Obiang Ndong 
fait l'inventaire des besoins

Prissilia M. MOUITY
Libreville/Gabon

Le ministre de la Santé Guy-Patrick Obiang Ndong lors de sa 
visite au Chul, hier.
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Une vue de l’assistance, dont les officiels, lors du lancement 
de la campagne à l’intention des jeunes, hier à Libreville.
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